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ÉTUDES SUR L'J-:TISTOIRE DES ARTS A ROME 

PENDANT LE :MOYEN-ÂGE 

BONIFACE VIU Kl' GIO'l'TO. 

Boniface Vlll clôt brillamment b série cles grftmls pn.pcFl cln 

moyen-i'Lg~, on même temp.;;; quo, par de ce rtn.ins côtés, il :-tnnonee 

une ère nouvelle. Les pompes de son exa1ta.tion, l'importance clos 

principes politiqnes dont il s'est fait le champion, les fêtes du 

jubilé de 1300, ses lutte~ épiques, qui se t erminèrent par la tm­

gédie d'Anagni, et , dans un autre ordre d'idées, la composition 

de la. D'l'vine Comh l1.'e, ce sont lù des évènements qui j ettent un 

lustre incomparable sur ce pontific::tt r ebtivement si court. Mai s 

les noms de Philippe le Bel et de Dante ne :-)ont pas les seuls 

quo l'on évoque au sourenir dn fougueux vieillard. Pour l'his­

toire ies arts aussi, le r ègne de Boniface Vlll marque une dat e 

qu'il n' est point p ermis d'oublier. On apprécierait imparfaitement 

l'activité fébrile qui, dans l'espace de p eu d'années, a fait surgir 

tant de splendidef::l monuments, le dôme d'Orvieto (1200), San P e­

tronio de Bologne (1292), Sta Croce de Florence (1295), le dôme ct 
le Palais vieux de la même ville (1 298 et 120D), l'église Saint Do­

minique de Pérouse (1304), etc., si l'on n'y voyait que l' expres­

sion des sentiments de piété ou de patriotisme de l'Italie du 

XIIIe siècle. Ce prodigieux es::;or a été favori sé, peut-être même 

déterminé par la révolution qui s'était produite cbns les idées 0.t 

dans lo style. Nous voyons triompher d'une part l'architecture 

gothique, cle l'antre lŒ principes do l'Ecolr florentine do pcintnre; 
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Giotto parait, ct le besoin de créations nouvell(•s éclate partout; 

la vie, le mouvement, lrt passion sc substituent aux fornmles sur­

années elu byzantinisme : nn souffle de jeunesse et de poésie trans­

porte l'Europe entière. 

La part que Boniface VIII a eue à cette révolution est fort 

considérable; c'est lui qui s' en est fait le promoteur à Rome; 

c'est sous ses auspices que les principes nouveaux ont triomphé 

dans la capitale du .monde chrétien. Giotto n'est pas le seul maître 

qu'il ait appelé auprès de lui. Nous le voyons s'assurer en même 

t emps le concours d'architectes et de sculpteurs allemands, les 

uns représentants du style gothique, les autres champions du na­

turalisme introduit dans la statuaire par l'Ecole de Pise . La Na­

vi cella, les fresques de la loge de la bénédiction au Latran, b 

décoration de la cathédrale et du palais cl' Anagni, tels sont les 

principaux monuments destinés à perpétuer le souvenir de ces 

grandes conquêtes de l'art. 

C'est un moment solennel dans l'histoire de l 'art romain. Dé­

sOl·mais c'en est fait de cett e école indigène qui, sans atteindre 

· aux plus hautes régions, nous a laissé tant d'œuvres élégantes . 

Pendant près de deux siècles, on avait vu une vaillante phalange 

de maîtres tour à tour architectes, statuaires et mosaïste: , af­

firmer l'indépendance artistique de leur ville natale. On sait au ­

jourd'hui combien leur influence a été considérable ; elle s'est 

étendue à tout l'Etat pontifical. Tivoli, Funcli, Farfa, Cm·neto, 

Ferentino, Santa Maria in Castello, Alba Fucente, Teramo, Se­

gni, Falleri, Subiaco, Âlatri, Anagni, Civita-Castellana, Foligno, 

Orvieto, etc. ~::;e sont peuplés gr~Lce à eux de ces élégants am­

bons, sièges épiscopaux, tabernacles, véritables chefs-d'œuvre dé­

coratifs où la sculpture et l'incrustation sc complétaient ~i heureu­

sement. Giotto même rendit hommage aux habiles " marmorari , 

romains; ses fresques sont pleines de colonnes torses, de frises, 

de frontons, cl' ornements couverts de ces mosaïques stelliformes 
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dont Home put à juste titre revendiquer la paternité (1). Par 

une fa.talité singulière, les derniers r eprésentants de cette école 

qu'avaient illustrée les Ranuccio, P2.olo et sa famille, Cosmas et 

les siens (les Cosmati) , enfin Vassaletus, s'éteignirent précisément 

pendant le r ègne cle Boniface VIII. Nous voulons parler de J ean, 

fils de Cosmas, l' au teur du t ombeau de Guillaume Duraricl (t 129G), 

à, la Min erve, et de celui de l' évêque Gonsalve-d'Albano (t 1299) 

ù. Sainte Marie :Majeure, ainsi que de son frère Deodato. Ces mai­

tres disparaissent dans les premières années du xrvc siècle, et 

ne sont point remplacés dans leur ville natale. Au dehors, un de 

leurs frères, Jacques, semble avoir trav:tillé quelque t emps encore 

à. la cathédrale d'Orvieto (2) , tandis q n'un autre, Deodato, exé-

(1) Une précieuse inscription, dont M. de Rossi a mis en lumière 
la signification véritable (Bnllettino di Archeologia crist,iana, 1880, 
p. 60) nous montre que l'on se rendait bien compte au moyen-:lge do 
l 'origine de ce style, et qu'on l'appelait dès lors " opus romanum , " 
terme qui doit être substitué à celui de " opus cosmatescum, " par 
lequel on avait pris l 'habitude de le désigner dans les derniers t emps. 
Cette inscription, qui orne le cloître de l'n.bbaye de Sassovivo, près 
de Foligno, nous apprend qu'en 12~9: 

Hoc claustri opus egregium 
Quocl decorat monasterium 
Donnus abbas angelus precepit 
Multo sumptu fieri et fecit 
A magistro Petro de Maria 
Homano opere et mastria. 

(2) Della. Valle, Storia del Duo·rno di Orvieto; Rome 1791, p. 264, 
JSO, 382. - Luzi, '17 Duo·nw di Orv-ieto; Florence 1866, p. 326. -
C. Promis, Notizie ep igra(iclw dcgU adefici ?narrnorat·ii 1·omani dal X 
al X V sccolo, 'l'urin 1836, p. 24, affirme, mais sans preuves, que cet 
n.rtiste n 'n.ppartenait pas :\ la famille des Cosmates. - Le P. dell ë,_ 
Valle mentionne en 1293 un Giacomo di Cosmate Homano, ct en 1325 
un Gi acomo Romano sculpteur. 
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entait les élégantes mosaïques ornementales de la cathédrale de 

Teramo (1). 
Sans doute, avant Boniface VIII, plus d'un pape avait èu re­

cours à des artistes du dehors. Sous Célestin III (1191-1198), 

Hubert et Pierre de Plaisance avaient exécuté les portes de bronze 

que l'on remarque aujourd'hui encore au baptistère du Latran (2). 

Innocent III (1198-1216) avait appelé auprès de lui le sculpteur 

et architecte Marchionne d'Arezzo (3), Urbain IV (1261-1264) le 

peintre Margaritone ( 4). A une époque plus rapprochée de Bo­

niface VIII, le sculpteur toscan Arnolfo (5) et ses compatriotes 

les architectes dominicains Fra Ristoro et Fra Sisto (6) avaient 

travaillé sur les bords elu Tibre. Mais que pouvaient quelques 

maîtres isolés vis-à-vis de l'Ecole romaine, si forte, si homogène ! 

Leur présence était pour celle-ci une cause d' émulation, non un 

symptôme d'infériorité . 

A la fin du XIIIe et au commencement du XIVe siècle, tout 

change. L'Ecole florentine s'assure une suprématie tellemeut écra­

sante que toute velléité de résistance doit disparaître. Vers la. 

même époque, par une sorte de fatalité, les familles d'artistes 

romains qui avaient fait la gloire du xrrc et du xrnc siècle, et 

dont les représentants auraient pu devenir les champions des 

idées nouvelles, s'éteignent. La translation elu Saint Siège à Avi­

gnon porte à l'Ecole indigène le coup de grftce. A partir du 

(1) " Anno domini 1332 hoc opus factum fuit -j- Magister Deodato 
de Urbe fecit hoc opus (S~hultr., Denlcmaler der J(unst des lliittcl­
alters in Unter-Italien, t. II, p. 11). 

(2) Rumohr, Italienische Forschungen, t. I, p. 267. 
(3) Vasari, t. I, p. 276. ' 
(4) Id., éd. lVIilanesi, t. I, p. 362, 365. 
(5) Id., t. I, p. 278. V. contra Crowe et Cavalcaselle, IIisloire de 

la Peinture italienne, éd. ali., t. I, p. 157. 
(6) Mârchese, lJIIemor"ie dei più insigni pittor"i, sc~tltori c œrcltitetti, 

4c édit. 1878-79, t . I, p. 75, 76, 79. Fra Sisto mourut :'t Rome au 
mois de mars 1289. 
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règne de Boniface VIII, il devient difficile de citer le nom d'un 

maître né dans la Ville Eternelle, à. l'exception toutefois du 

peintre-mosaïste Pierre Cavallinj, dont la personnalité est d'ailleurs 

peu tranchée. Par une singulière coïncidence, l'année même où 

Cavallini travaillait ù Naples (1308) , on faisait appel au Florentin 

Gaddo Gaddi pour terminer les mosaïques de Sainte Marie Ma­

jeure, commencées par Philippe Rus su ti (1 ). On ignore la patrie 

de ce dernier; mais, si l'on en juge par son style, il fut, comme 

Gaddi, un des adeptes de l'école qui a son point de départ dans les 

fresques exécutées par Giotto à Assise. En 1341, lorsque le pape 

. Benoît XII voulut faire restaurer la toiturt\ de la basilique de Saint 

Pierre, il dut égalem0nt recourir à. un étranger, maître Paul de 

Sienne (2). En 134 7, Cola di Rienzo se voit forcé de recourir aux 

Florentins pour leur demander de lui envoyer un habile mon­

nayeur. Un peu plus tard, Urbain V adresse une requête analogue 

aux Siennois, qui autorisent un de leurs compatriotes, l'architecte 

Giovanni di Stefano, à restaurer pour le compte de ce pape la 

basilique du Latran (3). Ce sont aussi des étrangers, des élèves de 

Giotto, le Giottino, Taddeo et Angelo Gaddi, Jean de Milan, etc. 

qu'Urbain V charge de décorer le Vatican (4). Au xvc siècle, 

Florence prend une seconde fois possession de la Ville Eternelle 

au nom de la Renaissance. Il y avait longtemps, à ce moment, 

que Rome s'était résignée à ne plus être que la spectatrice dés­

intéressée des luttes mémorables que se livraient sur son sol hos­

pitalier des champions accourus de toutes les parties de l'univers. 

(1) Vasari, éd. Milanesi, t. I, p. 347. 
(2) Benedictus . PP . XU 1 Tholosanus . fecit 1 Fieri . de . novo 

tecta 1 Hujus . basilice . sub . anno 1 Dni . M • ccc . XLI • 1 Magister 1 

Paulus . De . S 1 enis . me . feci . t . - Barbier de Montault, Les 
souterrains et le tr·ésor de St Pierre à Rome. Rome, 1866, p. 19. 

(3) Gaye, Carteggio, t. I, p. 56 et 74. 
(4) Voy. à ce sujet les documents que nous avons publiés dans 

la Chronique des A1·ts du 22 mai 1880. 
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Mais r evenons au moyen-fLge et ù B onitwe YIH. La colonie 

artistique groupée autour de lui comprenait les éléments les plus 

hétérogènes . On y r emarquait tout d'abord un miniaturiste im­

mortalisé dans la suite par Dante : Oclerisio da GL1bbio (1). Ce 

maître mourut dans la Ville Eternelle vers 1200. Ml\L Crowe et 

Cavalcaselle lui attribuent deux manuscrits qui sont conservéH dans 

la bibliothèqu e du chapitre de saint Pierre, et qui nous montrent, 

entre autres, l'un le pape Céles tin présentan t l'évangil e à son 

successeur Boniface VIII, l 'autre le cardinal Stef<tneschi , neven de 

Boniface VIII, agenouillé elevant Saint Georges (2) . 

Balclinncci est disposé à croire que le miniaturiste Franco de 

Bologne a également travaillé iL . Home sons Boniface VIII (0). 

L es Marches étaient r eprésentées par un artiste qui, ap rès 

avoir travaillé sous Nicolas IV aux mosaïques du L atnm, sc 

trouvait probablement encore à Rome au début du r ègne do 

Boniface VIIT, le frère J:wques de Camerino. On sait que ce maître 

a marqué lui-même par une inscription la part qu'il a eu e à l'exé-

(1) Vu la rareté des renseignements que l'on possède sur ce maî ­
tre, nos lecteurs nous sauront gré de placer sous leurs yeux un do­
cument authentique qui se rapporte :1 lui, et qui a paru dans un r e­

cueil peu répandu, le Giornale di E1'udizione arfistica ( t. II, 1873, 
p. 4): "An. 12'71 die .Mercurij XI intrante N.Iartio . .Magister Odericus 
q. Guidonis de Gubbio [et] Paulus filius Jacopini Advocati promise­
runt d. Azoni de Lambertatiis miniare de pennello de bono azurro 
octuaginta duo folia de Antifonario, t ermino bine medium mensem 

julii proximi, pro pretio triginta soll. bon.; que folia fuerunt in so­

lidum confessi penes se babere et restituere promiserunt. Et insuper 
d. Petrus q. d. Teuzi promisit se facturus ( sic) ct curaturus quod 
predicti Odericus et Paulus attendent et observabunt dicta . - Ex 
instrumente Angeli Venture hodie facto in domo d . Feliciane, lwesen­
t.ibus d. Paulo q. Pauli de Castro Casie J acobo fi lio d. Jacobi et Ce­
cogna miniatore testibus, etc. , 

(2) llistoire de la Peinture italienne, éd. ali. , t . II, p . 351. 
(3) Opere, éd. de Milan, t.. IV, p. 195. V. aussi Vasari , éd . .Mila­

nesi, t. I, page 385. 
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cution de Ce grand OUVrage (FH. JACOB. DE CAMER.INO SOCIYS 1\fAGI­

STlU OPEHIS RECOllfliANDAT SE l\IERITIS BEATI JOHA NIS) (1 ). 

Le compagnon de Jacques de Camerino, Jacques de Torrita, 

était selon toute vraisemblance un Toscan (Torrita est une com­

mune du district de Montepulciano ). C'est à la Toscane aussi 

qu'appartenaient, outre Giotto, sur lequel nous reviendrons tout 

à l'heure, deux des fondeurs de cloches employés par Boniface VIII: 

ANDRBOCTVS BT JOHANNES CONDAli:I GVIDOCTI J>ISANI1 dont le nom, aCCOm­

pagné de la date .1295, se lit sur une des cloches d'Anagni (2). 

D'après Vasari, le célèbre architecte et sculpteur toscan Arnolfo 

di La po ( t 1310) . aurait a us si travaillé vers la fin de sa vie à 

Rome: " Comincià il detto Arnolfo in Santa Maria Maggiore di 

Roma la sepoltura di papa Onorio III di casa Savella, la quale 

lascià imperfetta, con il ritratto di detto papa, il quale con il 

suo clisegno fu posta poi nella cappella maggiore di musaico in 

san Paolo di Roma, con il ritratto di Giovanni Gaetano, abate 

di quel monasterio. JD t cappella di marmo, clove è il presepio 

di Gesù Cristo, fu dell' ultime scultnre di marmo che facesse mai 

Arnolfo, che la fece ad istanza di Pandolfo Ipotecorvo l'anno clo­

clici, come ne fa f~cle un epitaffio che è nella facciata al lato 

della cappella ; e parimente la cappella e sepolcro di papa Bo­

nifaûo VIII Ü1 San Pietro di Roma, clave è scolpito il meclesimo 

nome d'Arnolfo che la lavorù (3) . , 

l\Iais les contradictions du biographe, qui, dans 1m autre pas­

:::;age ( 4), attribue le tombeau d'Honorius III à Marchionne, ont 

(1) D'après le P. della Valle (Storia del Duorno di Orvieto, p. 383) 
Giacomo da Oamerino aur~it figure entre 1321 et 1340 parmi les 
peintres attaches au dôme d'Orvieto. 

(2) Ce renseignement, peu connu, nous a été fourni par l'inté­
ressant travail de Mgr Barbier de Montnult: Les cloches de Rome et 

d'Anagni, p. 15. 
(3) Ed. M:ilanesi, t. I, p. 278. 

( -1) Loc. cit. 



11) tTUDES SUR L'HISTOIRE DES AR'l'S À ROME 

depuis longtemps éveillé les défiances de la critique. Aussi, mal­

gré la présence sur un tabernacle de marbre, conservé dans la 

basilique de saint Paul hors les murs, d'une inscription portant 

en toutes lettres le nom d'Arnolfo (1), s'accorde-t-on aujourd'hui ~L 

repousser le t émoignage de Vasari. Peut-être est-ce aller un peu 

vite en besogne. En effet, de ce que l'inscription lue par lui snr 

le tombeau de Boniface VIII n'existe plus, il ne s'ensuit nul­

lement qu'elle n'ait jamais existé. Ciampini, dont le témoignage a 

quelque poids, rapporte, lui aussi, dans nn passage qui semble 

jusqu'ici n'avoir pas été r elevé, que l 'auteur du tombeau fut 

" quidam Arnulphus, cujus nomen inibi im~isum erat (2) , . 

L'Allemagne avait fourni de son côté, comme nous l'avons 

elit, un certain nombre de sculpteurs et d'architecte~, que le pape 

(1) Anno . milleno . centum . bis 
et . octuageno . quinto . sum-
me . Deus . quod . hic . abbas . Bartholo­
meus . fecit opus . fieri . sibi 
tu . dignare . meren. 

hoc . opus cum . suo soci-
fecit . Arnolfus o . Petro 

(Barbier de Montault., Desc'ription clc la Basilique de S. Paul hors­
les-murs, à Rome, Rome, 1866, p. 24. - L'auteur est disposé à iden­
tifi er ce Pierre avec Pietro Cavallini). Cf. Promis, Notizie epigrafiche 
degli urte(ici marmorarii romani clal X al XV secolo. Turin, 1836 , 
p. 29, et Crowe et Cavalcaselle, Histoire cle la Peinture italienne, t. I, 
p. 157. 

(2) " Bonifacius VIII e pariis marmoribus, columnis, operculo, 
musivisque figuris restituit et ornavit altare B. Bonifacii martyris, 
longo senio decidnum, illiusque reliquiis sacratum. Ciborium cuspida­
tum erat germani operis ( en style gothi que), sub (lUO sepulchrum 
marmoreum sibi vivens, cum suis insignibus gentilitiis, coopta vit; it.a 
ut, dum sacerdos missae sacrificium perageret, tumulum ipsius Honi­
facii conspiceret. Sacelli praefati architectus quidam fuit Arnulphus, 
cujus nomen inibi incisum erat: imaginem vero Deiparae Virginis, ac 
SS. apostolorum Petri in dextera, et Pauli in sinistra, ac etiam Bo-
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employa aux tnwanx de Saint Pierre, à ceux de Civita.-Castellana, 

et ~L ceux de la cathédrale d'Orvieto (1). 

L'élé111ent romain, on l'a vu, ne comptait plus qu'tm petit 

nombre de représentants : Pierre Cavallini, Jean, fils de Cos mas, et 

ses frères. Peut-être est-il permis cl 'ajouter à ces noms celui elu 

mosaïste " Carolus Comes , (Cosmas?), qui d'après Ciampini, aurait 

exécuté les mosaïques du tombeau de Boniface VIII; c'est une hy­

pothèse, qui ne doit être accueillie CfU'avec la plus entière réserve. 

Quels que fussent le nombre et la valeur de tous ces maîtres, 

ils ne tardèrent pas à se voir reléguer au second plan par Giotto, 

qui vint s'étahEr à Rome dans les dernières années du XIIIe 
siècle. Vasari, confondant Boniface VIII avec son successeur Be­

noît XI (1303-1304), attribue à celui-ci l'invitation adressée à l'il­

lustre peintre florentin. La science a fait depuis longtemps jus­

tice de cette erreur. Selon toute vraisemblance, Giotto était cléj à. 

fixé à R.ome en 1298 (2); il y resta au moins jusqu'en 1300. 

nifacii VIII, quem Princeps apostolorum offert B. Virgini, musivo 
opere expre'3serat Carolus Comes" (De sacris aedi(iciis a Constantino 
JJfagno constntctis, p. 65, 191). Je ne sais où Torrigio (Sacre Grotte 
Vaticane, éd. de 1639, p. 371) a pris que cette mosaïque était l'œuvre 
de Jacques Torriti. 

(1) " Non tacero che essendosi servito Giovanni [da Pisa], nel fare 
il detto altare di marmo, d'alcuni Tedeschi, che più per imparare che 
per guadagnare s'acconciarono con esso lui; eglino divennero tali sotto 
la disciplina sua, che anclati clopo quell'opera a Roma servirono Bo­
nifacio VIII in molte opere di scultura per Sa.n Pietro, ecl in archi­
tettura quando faceva Civita Castella na. Furono, olt re cio, manda ti 
clal medesimo a Santa Maria d'Orvieto, dove per quella facciata fecero 
molte figure di marmo, che seconda que' tempi furono ragionevoli , 
(Vasari-:Milanesi, t. I, p. 312). En parcourant la liste des· sculpteurs 
étrangers attachés au dôme d'Orvieto entre 1290 et 1300, on rencontre 
en effet un artiste nommé Alemano; un autre s'appelait Roland et 
avait pour patrie Bruges; un troisième, Pierre, était originaite d'Es­
pagne (della Valle, op. laud., p. 264, 381). 

(2) Baldinucci, Notizic cle' Professori del clisegno, éd. de Milan, 
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La tàche assignée par Boniface VIII aux artistes groupés au­

tour de lui était des plus brillantes. Il demanda aux uns d'em­

bellir les palais on les églises que lui avaient légués ses prédé­

cesseurs, aux autres de créer des monuments c1ui proclameraient 

a Jamais Sèt magnificence. Aucune des branches de l'art, depuis 

l'architecture ju:~qu'?t l'orfèvrerie et la broderie, ne fut exceptée c1c 

ses encouragements·; ~ toutes~ le vieillard plus qu'octogén:.tire sut 

imprimer un essor nouveau. Ici d'ailleurs, comme dans les actes 

de son gouvernement, écbte ce besoin de domination, cet orgueil 

immense qui forme le fond de son caractère. Renouvelant les 

pratiques des empereurs romains, il se fit élever partout des sta­

tues, au Latran, au Vatican (1), ?1 Anagni (2). Florence, qui 

·.avait intérêt ?1 fbtter le tout puissant pontife, ch:.trgea André 

de Pise de sculpter son effigie pour la façade du dôme (3). Bo­

logne suivit cet exemple en 1301 (4); il en fut de même d'Or-

t. IV, p. 1 3~. Cette date ne figure pas dans le Nécrologe du Chapitre 
de Saint Pierrt>, comme semblent le croire les éditeurs de Vasari (écl. 
Lemonnier, t. I, p. 322; éd. Milanesi, t. I, p. 386); j'ignore où Bal­
dinucci l'a prise. 

(1) Cette statue est probablement identi(IUe à celle qui est con­

servée dans les cryptes du Vntican, et qui a été gravée dans les Sacm­
rum Vaticanac Basilicac cr!Jptarmn 1JuJmtmenta de Dionisio. 

(2) Conservée aujourd'hui à Anagni. 

(3) " ... Perchè desider:wa,no in quel tempo i Fiorentini rendersi 

gmto ed amico papa Bonifazio VIII, che allom era sommo pontefico 
della Chiesa di Dio, vo1lono che, innanzi a ogni alb·a cosa, Andrea fa­
cesse di marmo e ritraesse di naturale detto pontefice. Laonde, messo 
mano a questa opera, non resto che ebbe finita la figura del p::1pa, eù 
un San Piero ed un San Paulo che lo mettono in mezzo: le quali 
tre figure t'urono poste e sono nella facciata di Santa Maria del Fiore , 

(Vasari, ()d. Milanesi, t. I, p. 484). Cette statue se trouve anjomd'hui 

dans les jardins Ruccellai de Florence, apparten::mt :\ la comtesse Odoff. 
(4) ~ Pri01·es Urbevetanos ab Ecclesia abclicatos, et Urbe eorum 

saens interdicta ad obsequium rcvoeavit; binis statnis proptcr smgn-
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vieto. Le pape ne se doutait pas que sa gloriole l' exposerait un 

jour à l' accusation d 'idolrttrie. C'est cependant ce qui arriva. D ans 

un des écrits composéf' St1US l'inspiration de Philippe le Bel, on lit 

ce mémorable factum, qui mérite d' être placé sous les yeux clo 

nos lecteurs : 

" Nota bilia quaecbm et ration es jnris et articu li in facto Bo­

nifacii. - Octavus articulus est . Item ut suam cbmnatissimam 

memoriam . . . . fecit in1agines suas argenteas erigi in ecclesii s , 

per hoc homines acl iclobtranclum inclucens . Hujns articuli veri­

tas ex ipsa oculorurn jnspectione probabitur. Item probabitur 

manifeste, quod non solum in ecclesiis, secl eti am extra ecclesias, 

quod magis ad inclucenclum idolatriam emn habuisse animum 

suspicionem inducit, in portis civitatum et super cas, ubi anti­

quitus consueverunt idola esse, suas imagines marmoreas eng1 

fecit, sic nt pa r et in ci vi t ate U rbevetana, et aliis locis p luri bus : 

et ad r emuneranclum clictos U rbevetanos de er ectione statuarum 

laria sua in eos merita ab iis donatus . .. Bononienses autem statuam 
illi in fronte palatii civici posuerunt cum hoc lemmate: 

BONIFA CIO VIII PONTIFICI MAXIMO 

OB EX!l\IL\. ERGA SR MERITA 

S. P. Q. BONONIENS IS 

ANNO MCCCI. 

Urbs vetus quoque grati in Bonifacium animi monumenta binis me­
moriam illius statuis aeternavit. Florentia pontificali induturn orna­
mento in vestibulo majoris Ecclesiae consecravit e marmore : Anagnin , 
ct primae Orbis basilicae Latern nensis et Vaticana. signis eum oh egregia. 
illius gesta. r epraesentandum duxerunt omnium seculorum posteritati, ut 
incisis quas hic inseruimus ta bu lis vi clere est ., (Ciacconio, Vitae ct 
res gestae pontificum r-omanorwn, Rome 1677, t. II, p. 314; avec une 
planche représentant, mais d'une manière assez arbitraire, à \.jv '1U'll 

semble, les six statues t>levées à Boniface VIII. - Cette planche se 
t rouve éaalement dans J. Rubeus, Bon'ifa cius VIII c familia Caieta­
norum, 1~rincipwn romanarum, pont'ifcx . Rome 1G51, p. 89, 90). 
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suarum super portas, ut dictum est, dedit eisdem Urbevetanis 

totam terram Vallis lacus quae erat Camerae :Ecclesiae, in prao­

juclicium Ecclesiae, et cunctorum ficlelium Ecclesiae de ipsis par­

tibus scandalum et gravamen, contradicentibus onmino Syndici::; 

communitatum et ca~trorum dictae ter"rae. 

" Item probabitur, quod ideri1 B. frequenter dixit, Papatus est 

unum pomtù11 quod non cognoscit omnis, sed ego bene cogna­

seo: quicumque est Papa, ipse est dominu · omnium spiritualinm 

et temporalium, et est dominus mundi. In veritate qnicumque 

Papa creatur de novo, statim deberet erigi statua nomine illius 

quod creatus est, quam omne magni et. parvi revererentur, et 

cui omnes mundi Principes cum omni humilitate et reverentia 

inclinarent Constat autem quocl supradicti actus vitii abominabilis 

idolatriae suspicione notarent, et factum est damnatum Apoc. 13, 

Matth. 24, .Marci 14, lVIachab. 1, c. 1, Zakariae a, Abacuc 11 

in fine, Amos 7, Osee 12 in princ., Daniel 14 et c. 3, Ezechiel 8, 

Baruch c. ult., Jerem. 45, Isa. 44, Paralip . 2, 34, Regum 4, 

c. 23 . Deuter. 4. Non enim debet vicleri idolum in Jacob, nec 

simulacrum in Israël Ecclesia Dei, num. 23 , (1). 

Cet esprit de magnificence devait trop profiter aux arts pour 

que nous songions, comme les agents de Philippe le Bel, à en 

faire un crime à l' orgueilleux représentant de la vieille famille 

des Caetani. Admirons plutôt l'ardeur avec laquelle ee vieillard 

::;'occupa de susciter partout des monuments de sa gloire et do 

son faste, ou, comme le dit le chroniqueur Amalric " suam po­

tentiam et papalem magnificentiam ... dilatare (2). , 

A Home, les deux palais apostoliques, twec les basiliques 

attenantes, reçurent l'un après l'autre de nombreux embellisse-

(1) Du puy, . Histoire du différend d'entre le pape Boniface VIII 
et Philippe le Bel, Roi cle France. Paris, 1655, in-fol. p. 381. 

(2) Muratori, R. 1. S., t. III, 2c partie, p. 435. 
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ments. Boniface VIII résidait alternativement au Vatican et au 

Latran (1 ), et il serait difficile de elire htquelle des deux résidences 

lui était la plus chère. Au Vatican, le pape ou, ce qui revient 

au même, son tout puissant n8veu le cardinal J acques Caetani de 

Stefaneschi, fit exécuter la mosaïque de l'atrium, la célèbre Na­

vicella, dont l es rest aurateurs modernes ont si singulièrement al­

téré le caractère (2); le cardina1 fit en outre r estaurer la tribune 

de l'église, en même temps qu'il demandait à Giotto d'exécuter 

un retable destiné au maître autel. C'est à saint Pierre aussi qu e 

Boniface VIII voulut être enterré; il choisit pour sa ~épulture la 

chapelle de Boniface IV, qu'il avait fait 01~ner de mosaïques . Rap­

pelons enfin qu'il fit r efaire les cloches du campanile de Léon IV, 

qui avaient été détruites ~n 1303 par un incendie (3). 

Les premiers ouvrages de Giotto à Rome, d'après Vasari, furent 

cinq scènes de la vie du Christ peintes dans la tribune de saint 

Pierre, et le retable dti maître-autel. Les scènes de la vie du Christ, 

probablement peintes à fresque, furent détruites lors de la recon­

struction de la basilique . Quant au r etable, il existe aujourd'hui 

encore dans la sacristie : on y remarque surtout la figure du car­

dinal Jacques Caetani Stefaneschi, présenté à saint Pierre par son 

patron saint Georges ( 4) . Le carton de la N avicella répandit 

(1) Les bulles du commencement de son pontificat (1 295·1298) 
sont pour la majeure partie datées de Saint Pierre; plus tard (1299· 
1303) Boniface VIII habita plus particulièrement le Latran et Anagni. 
Voy. P otthast, Regesta pontificum romanontm, t. II, p. 1993 et sq. 

(2) L'église della Concezione de' Cappuccini, située près de la 
place Barberini, possède une copie de la Navicella antérieure aux res­
taurations de Marcello Erovenzale, et qui reflète plus exactement le 
st.yle de l 'original. Voy. 'ronigio , Le sacre grotte Vaticane. 1-tome; 
1639, p. 162. 

(3) Nécrologe dzt ChazJitre de Saint Pierre. Cf. Bonanni, TP'YY!pZi 
Vaticani historia, éd. de 1700, p. 149, et Cancellieri, De secretaTiis 
Basil'icae Vaticanae, t. II, p. 1356. . -

( 4) Voy. la description de cette peinture dans Cancellieri, De se-
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au loin la gloire du maître florentin: l'exécution de la mosaïque 

n'avait ras coûté moins de 2,200 florins (1) . Les fresques de ht 

tribune et le retable furent très largement payés aussi: Giotto 

reçut cinq cents florins pour le premier de ces travaux, huit cents 

pour le second, sommes vraiment énormes si nous les comparons 

à celles que l'on paya dans la suite, et qui nous montrent che~ 

les Mécènes du moyen-ftge une générosité bien supérieure à celle 

de leurs successeurs de ht Renaissance. 

Le pape, ravi de ces premiers travaux, chargea Giotto de 

décorer la nef de Saint Pierre d'autres compositions tirées de 

l'ancien et du nouveaü Testament (2) . Vasari, auquel nous ele­

vons ce renseignement, parle surtout d'un ange de sept brasses 

de haut, aujourd'hui conservé dans les grottes Vaticanes (3), et 

cretariis Basilicae Vat,icanae, t. III. p. 1464-1467, et clans Crowe et 

Cavalcaselle, Stor,ia dell ct Pittura in Italict clal secolo II al secolo X VI, 
t. - I, Florence 1875, p. 417-426. 

(1) "Obiit [a.1341] sanctae memoriae d" 'Jacobns Gayetani de Ste­
phanescis, sancti Georgii diaconus cardinalis, concanonicus noster, qui 
nostrae basilicae multa bona contulit: nam tregunam (tribunam) ej us 
depingi feèit, in quo opere quingentos auri fl.orenos expendit: tabulam 
clepictam de manu J otti super ejusdem basilicae sacrosanctum al taro 
donavit, quae octingentis auri florenis constitit: in paradiso ej usdem 
basilicae de opere mosaico historiam, quando Christus beatum Petrum 
apostolum in fluctibus ambulantem, dextera, ne mergeretur, erexit, per 

manus ejusdem singularis pictoris fieri fecit, pro quo opere duo milia 

et ducentos florenos persolvit; et multa alia, quae enumerare esset 
longissimum: et ex ejusdem bonis casale, quod clicitur Olivetum, propo 

Balcarri, r.t medietatem quar~i casalis Piscis, ac domum Cicche in pa­
rochia Sancti Laurentii de piscibus, ac cofinos paramentorum pro tri­

bus missis cotidie in eadem basiliça in altari Sanctorum Laurentii et 
Georgii celebrandis , (Nécrologe elu Chapitre de Saint Picl'TC, fol. 87). 

(2) Vasari n'aurait-il pas pris les fresques exécutées sous Formose, 
au rxc si ècle, dans la nef de la basilique, pour un ouvrage de Giotto? 
Ces fresques reprfis entaient précisément des scènes de l'ancien et du 
nouveau Testament. Voy. notre travail sur J. Grimaldi, Bibliothèq~te 

des Ecoles ('rançaises cl' Atlu}nes ct de Rmnc, t. I. p. 225. 
(3) Vasari parle d'tin ange peint ù fresque. --- Dans les grottes 
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d'une Madone que Niccolo Acciaiuoli, de Florence, fit enlever 

elu mur, au moment de ht destruction de la partie de la basi­

lique sur laquelle elle était fixée (1) . Mentionnons enfin la pein­

ture sur toile (en t apisserie?) attribuée à Giotto par les inventaires 

de la sacristie de saint P ierre (2) . 

Les travaux exécutés au Latran n'offrent pas moins d'intérêt. 

Nous assistons d'tt bord, en 1299, à une série de r éparations, qui 

furent dirigées, à ce qu'il semble, par un architecte du nom de 

Cassetb, et dont les registres analysés par le P . Theine r n•ms 

ont conservé le détail (3). C'est tL cette restauration, selon toute 

vraisemblance, que s'applique l ' inscription suivante, en hexamètres 

rimés, dont la barbarie contraste si singulièrement avec les élé­

gantes poésies latines du cardinal Jacques Stefaneschi (4): 

Vaticanes on attribue au contraire à Giotto un ange en mosaïque, 
depuis longtemps ruiné par les restaurateurs. Voy. Dionisio, Sacrantrn 
Yal'icanac Basilicae cryptw·urn monwncnta. Rome 1773, pl. XXVI, et 
Barbier de Montault, Les souterrains et le t1·ésor cle Saint Pierre, ù 
Borne, p. 25. 

(1) 1436 : Pannus cum figuri s .J ot ti inseratus (?) et rotulatus. -
1454-55 : Imago manu Jotti in panno lineo po sita in quodam ligno 
concavo (Archives du chapitre de saint Pierre). 

· (2) L'inscription rappelant la généreuse initiative prise par Ac­
ciaiuolo, en 1543, existe encore. Voy. Torrigio, L e sacre grotte Vati­
cane, éd. de 1639 , p. 41; Dionisio, Sacrarurn Vaticanae Basilicae 
cryptantm monumenta, p. 105 suiv.; Barbier de Montault, op. la~tcl., 
p. 32 ; mais la fresque a péii. . 

(3) " Magistro Cassette pro operibns factis in Laterano - CCCXC 
lib. XIV sol., et VII den. pro v. (Codex cliplomat-icus dominii temporalis 
S. Sedis, t . I , p. 360-366, etc. Une inscription rapportée par M. For­
cella, lscrizioni delle chiese e cl'all1·i cdificii cli Roma, t. VIII, p. 15, 
no 17, mentionne la consécration faite par Boniface VIII, en 1297, 
de l'autel de Sainte Marie Madeleine au Latran. 

( 4) Voy. son poème sur le couronnement de son oncle dans Mu­
r atori , R. I. S., t.. I , p. 642-655. 
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Qtti foetidam dedit esca. lepram, vùmque lJCroswn, 

Et maculata fides multa cunt fece luctosam 

Constantintts, ait? pueras pietate trucidam, 

ImlJict lex, pietate datur rnihi sttbdere terram: 

Stant Petrus ct Paulus, Silt·est1·i suscipc normwn 

Et 1rectam fidem sanctissimo fonte renatwn 

Ac per transversos montes, collesf]_IW {ttgatam 

L1'bcrctt ille coelis, tenet Urbis Papa coronwn. 

Inde prior gene1·osn Matet· Basilica praesens 

Factct f~tit stctbilis, (_J_ttwnvis laceratct per hostes. 
Tandem convalttit, rusticctm rclinquendo catcrvcun: 

Papa Bomfacius veniens octamts in cam, 

Au.xit, posttit cle multis nob?"le gernwn, 

Qui nova progem:es 'ipso faâente subacti 

Sic fugiant vitium, quod non scint cavere 1.:etnsti, 

flic sunt scn:ptcwwn custodes rel1:quiant1n 

Sic sunt missarwn factarwn ct Dea 1·crwn (1). 

S'il fallait en croire quelques chroniqueurs, Boniface VIII se 

serait également occupé de modifier certains détails dans la mo­

sa]'que absidale du Latran, refaite ou restaurée par Nicolas· IV, 
peu d'années auparavant. Il aurait surtout été choqué de voir les 

saints modernes, S . François d'Assise et S. Antoine de Padoue, 

associés au Christ et aux apôtres dans une composition occupant 

la place d'honneur de la basilique. Il donna donc l'ordre de sub­

stituer la figure de S. Grégoire à celle de S. Antoine. Mais à 

peine le premier coup de marteau fut-il porté que l'ouvrier et les 

assistants tombèrent à la renverse. Le pape, frappé de ce prodige, 

(1) Panvinio, De praecipttis ttrbis Romae sanctioribusque basilicis 
qnas septem ecclesias vulgo vacant liber. Rome, 1570, p. 113. 
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r enonça à son dessein (1). H eureux temps que celui où une puis­

sance mystérieuse protégeait les œuvres d'art! De nos jours on 

a vu les chanoines dü Latran consommer la ruine de ce magni­

fique ensemble , sans qu'un t el acte provoquât autre chose que 

les protestations impuissantes de quelques archéologues . 

A ces travaux succèdent la construction de la loge de la. bé­

nédiction et l'exécution des fresques destinées à rappeler le ju­

bilé. Qu'il nous soit p ermis d'insister sur ce clonble travail, dont 

nous sommes en mèsure d'élucider l'histoire au moyen de docu­

ments nouveaux. 

Les auteurs anciens ont passé sous silence la part que GiottQ 

a prise à l' exécution de ce cycle; mais les savants modernes sont 

unanimes à lui en faire honneur. Quel autre eût été plus digne 

que lui de cél ébrer l'évènement qui tient une si grande pla.ce dans 

l'histoire de Boniface VHI et de la chrétienté tout entière, l'ins-

(1) " La detta figura di S. Antonio era alquanto manca.nte ncl 
cappuccio, per la ragione che si legge nella Cronica de' Frati minori 
sopract~itata (di Fra Marco da Lisboa, lib. 5, c. 21, p. 467), e negli 
Annali del Vadingo (t. II, p. 664, n° 13) altresi; imperciocchè, non 
essendo paru to bene a. Bonifazio VIII che nella nostra Tribuna fos ­
sera stati dipinti S. Francesco e S. Antonio, santi moderni, in com­
pagnia degli apostoli, ordino che almeno fosse levata l' immagine di 
S. Antonio, e in suo luogo vi fosse posta quella di S. Gregorio. Sa­
lito adunque il maestro sul palco per eseguire il comando del Papa, 
al primo colpo che diede col ferro nel cappucci0 del santo per disfarlo, 
senti uscir tanta forza e virtù da quella immagine, che esso con tutti 
quelli che stavano sul palco, caddero violentement.e in terra; di ma­
niera che furono ben tutti creduti morti :· del che data subitamente 
notizia al Papa, egli diede nuovo ordine che la cosa non passasse più 
:w anti; e cosi resto questa immagine col segno del colpo 0he rice­
vette, in fi no al tempo d'Alessandro VII, che ristorando tut ta la Tri­
buna., anche detto segno riempi: ma pure di esso danno indizio i mn­

saici nuovi impiegativi, che appariscono diversi da' vecchi " (Baldeschi 
et Crescimbeni, Stato della SS. chiesa papale Lateranense nell'anno 
JJ!IDCCXXIII. Rome, 1723, p. 149). 
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titution de ce jubilé, fameux entre tous, qui attira clans la Ville 

Eternelle de8 centaines de mille pélerins, parmi lesquels D<:"Lnte, 

et l 'historien de cette fête épique, J ean Villani, tous deux com­

patriotes et amis de Giotto? 

Le jubilé n'ayant été institué qu'en 1300 (bulle elu 22 fé­

vrier) (1), après d'asse:~; longues hésibtions, il est probable que 

le pape ne fit comment~er les travaux qu'une fois sa résolution 

lJicu arrêtée, c'est-tL-elire clans les premiers mois clc l 'année en 

question. La loge ( cl'orclimtire appelée pnlpitwn ou moeniannlll) 

subsista jusqu'à, la fin elu xvrc siècle; nous la voyons encore ser­

vir, en 15 72, aux cér émonies elu "possesso , de Grégoire XIII (2) . 

D'après l'informe gravure publiée par Ciampini, elle était ?tu­
montée d'un cbis supporté par quatre colonnes (3). Elle dispa­

rut lors de la recànstruction du palais elu Latran sous Sixte V. 

D'après ce que nous sa vou. · de la part prise par Cassetta · aux 

travaux exécutés au Latran en 1299, il n'y aura pas de témé­

rité à faire honneur de la construction à ce maître. 

L'intérieur de la loge était orné de fresques qu'une tradition 

séculaire attribue à Giotto, et dont un fragment, représentant 

Boniface VIII promulguant le jubilé, debout entre deux persan-

(1) Bullarum ... cnnpl·issima collcctio, Rome, 1741, t. III, 2c partie, 
p. 9±6. 

(2) " Quo facto, eodem ordine et pompa, ivit ad locum benedic­
tionis eminentem, versus plateam, olim a Bonifacio VIII extructum, 
ut pic!.urne antiquae indicant, ibi que deposita mitra, et sumpta thiant, 
quod regnum vocatur, benedictionem solemnem dedit Populo in eadem 
platea, et circumcirca copiose coadunato ; ac demum plenariarn indul-
1iam concessit, quam duo primi cardinales diaconi assistentes, latino 
et vulgari sormone pronunciaverunt" (Fr. Mucanzio, maître de céré­
monies, apud Cancellicri, Storia cle' solenni posscssi de' sommi Pon­
tefici, Rome, 1802, p. 120). 

(3) De sacris aeclificiis a Constantino magna constructis Synopsis 
historica, éd. de 1747, pl. V, no 3, et p. 19, n" 41. Voy. aussi Adi­
no1fi, Latcntno e Via Maggio'rc. Rome, 1857, p. 4G, 47. 
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nages de la cour pontificale1 est aujourd'hui encore conservé dans 

la basilique elu Latran. Les savants modernes semblent tous croire 

que la composition originale ne comprenait que ces trois figu­

res (1). Mais un dessin que j'ai découvert, il y a plusieurs an­

nées déjà, à Milan, dans la Bibliothèque Ambrosienne (2), et dont 

on trouvera ici le fac-simile (Voir notre planche III), prouve 

que la peinture destinéJ à rappeler l'institution du jubilé était 

en réalité beaucoup plus considérable. Ce dessin (est-il nécessaire 

de l'ajouter?) traduit de la manière la plus défectueuse le style 

de l'original; mais tout nous autorise à croire qu'au point de 

vue matériel elu moins il est rigoureusement exact. N ons y voyons 

le pape, debout sous un baldaquin, qui est supporté par des co­

lonnes de porphyre ou de serpentine; Boniface VIII, coiffé de 

la tiare, appuie la. gauche sur un riche tapis oriental étendu à 

la balustrade de la loge, tandis que de la droite levée, il annonce 

aux fidèles, m·bi et orbi, l'ouverture de ce jubilé de 1300, qui 

a joué un si arand rôle dans les annales de la Ville Eternelle. 
l:l 

A la droite du pape s E~ tient un personnage qui, à en juger par 

l'absence de tonsure, semble être un fonctionnaire bïqne ; iL sa 

gauche un clerc tenant un rouleau de parchemin sur lequel on 

lit : TIONI.FA'l'IVS EP. SERVVS STmVOJ:tVJII DEI AD PEH.P.E'l'VAJ\f ltET JllEMOlUA l\'L 

Plus loin, des deux côtés du baldaquin, se tiennent les prélats, 

les soldats de la garde pontificale, les courtisans. Les armes de 

l'Eglise, alternant avec celles rles Caetani, forment la décoration 

de cette partie de la loge. On remarquera surtout le parasol 

pontifical: c'est un des plus anciens exemples connus de ce sym-

(1) Baldeschi et Crescimbeni, Stato della 88. cltiesa papale La­
teran~nse nell'anno MDCCXXIII (il est dit, p. 67, que cette fresque 
provient de l'ancien cloître!); D'Agincourt, Histoire de l'art, t. VI, pb.ïl­
che CXV; Crowe et Cavalcaselle, Storia deiza Pittum in llrtlia dal 
sccolo II al secolo X VI, 187 5, t. 1, p. 426, etc .. 

(2) F. inf., no 227, fol. 3. 
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bolc . Dans ]c bas, on voit la foule écoutant avec surprise ct ra­

vissement la promulgation de la bulle. -- Telle était b com­

position, iL la fois si imposante et si vivante, dont il ne reste 

plus d'autre souvenir que le dessin de l'Ambrosienne. 

Un passage du précieux traité d'Onofrio Panvinio sur les 

églises de Rome, p:1ssage qui semble avoir échappé tl, l' attention 

des archéologues modernes, nous prouve que la décoration de 

la loge de Boniface VIII ne se bornait pas à, cette seule fresque. 

L' lnst'it~dion du julJilé faisait partie d'un cycle comprenant en 

outre le Baptême de Constmûin et la Construction de la uasili­

r;uc du Latran. Voici, avant d'aller plus loin, le texte de Panvinio: 

"De pulpito Bonifacii VIII Papae. - Inter aulam quam Sa­

lam Concilii vacant, et hanc quam supra descripsi porticum, est 

alia p01·ticns oblonga, et de novo restituta, qua ad palatium ex ba­

silica Constantiniana et sala Concilii iter est; in cujus fine occi­

dentem versus est pulpitum marmoreum a Bonifacio VIII fac­

tum, tatum fere clepictum ct emblematibus ornatum. Pulpitum 

extra Concilii aulam porrectum est, tatum è lateribus et mar­

more factum. Picturae pro temporum conclitione elegantissimae 

existimantur, Cimabouis egregii pictoris manu factae, qui primus 

Italiae picturam post antiquas restituit. In his pictus e t Boni­

facius VIII populo ex eo maeniano benedicens, Constantini ba­

ptismus,· et basilicae Lateranensis exaeclificatio: multis in lacis 

sunt familiae Caietanae, ex qua Bonifacius fuit, insignia, cmn 

hoc elogio: 

DOMINVS BONIFAOIVS PAPA VIII 1 FECirr TOTVM OPVS 

PRAESENTIS 1 THALAMI. 1 ANNO DOMINI MOCO (1). " 

Le cardinal Hasponi, dont l'ouvrage (2) n'est guère qu'un 

(1) De praecipttis Romae sanct,ioribnsqnc basilicis quas scptem cc-
clcsias vulgo vacant liber, p. 182. , 

(2) De Basil-ica ct Pat-riarckio Latcr,znensi lib ri quatuor. Rome, 
1G;J6, in folio, p. 327. 
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extrait de Panvinio, u'ajonte pas de renseignements nouveaux i:t 

coux que nous fournit l'illustre moine véronais. Il se horne à. 

nous apprendre que, de son temps, plusieurs amateurs attri­

buaient les fresques de la loge de Boniface VIII, non à. Cimabué, 

mais à Giotto: " Pictura quoque eximia decoratum erat Cimaboti 

per ea tempora celeberrimi artificis opera, · utpote qui multis a 

saeculis ejus artis restituendae princeps in Italia fuisse dicitur, 

q uamvis non desint qui picturas eas potins .J otti fuisse putent. 

In iis pictus cernebatur Pontifex ipse Bonifacius, Populo Homano 

ex eo pulpito sen pegmate apostolicam benedictionem more ma­

jorum impertiens. Constantini quoqt1e magni hapti:smns viseba­

tur, ac praeterea a·edificatio Lateranensis Basilicae cum hoc epi­

grammate: Dom in us Bomfncius Papa oeta vus f'ccit totwn opus 

JWctcscntis tlwlami. Anno Domin'i millesimo trecentesi?no. Snperest 

etiam hodieque picturae hujus nonnihil et praecipue Bonifacii 

octavi quam diximus effigies, eamque cum pariete, in quo erat 

oxpressa, in claustrum Basilicae Lateranensis translatam nunc 

intuemur ,. 

Après être longtemps resté exposé dans le cloître du Latran, 

le fragment représentalit Boniface VIII debout entre ses deux 

::;uivants fut transporté dans la nef de la basilique, par les soins 

de la famille Caetani, et fixé sur un des piliers, où il se trouve 

encore aujourd'l~ui. Jl fut restauré à, cette occasion, et le restau­

rateur jugea à propos de substituer au baldaquin à, toiture plate 

une magnifique arcade supportée par deux colonnes. Le .dernier 

historien de la, basilique du Latran, M. Rohault de Fleury (1), 

IÙt pas eu tort de suspecter l'authenticité cle cette arcade, et de 

dire qu'elle ra,ppelait singulièrement celle qui, clans l'11~ccncl'tC 

du Bourg de Haphaël, surmonte la lo()'e de la bénédiction elu 
L' 

(1) Le Latran au moyen-âge, Atlas, p. 23, 2-4:. Cf. le texte, p. ~01 
et 373. Cette arcade existe déjà dans la gravure publiée par Ciacconio, 
éd. de 1677, t. II, p. 304. 
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Vatican (cette loge, comme nous le montrerons, n'a jamais existé 

que dans l'imagination de Raphaël, qui s'est peut-être inspiré 

pour la peindre d'un projet de Bramante). Le dessin de l'Am­

brosienne prouve que, clans la peinture origina1e, il n'y avait pas 

la moindre trace d'arcade. Dans le ~:ourant de ce siècle, le frag­

ment de Giotto a été l'objet d'une nouvelle restauration: ou peut 

s'en convaincre en le comparant ù la gravure publiée par cl'Agin­

court. 

Parmi le3 édifices qui doivent le plus tL Boniface VIII, il fant 

encore citer d'abord la Minerve, une des rares églises romaines 

construites en style gothique. Au moment de son avènement, 

les travaux languissrLÎent; mais le nouveau pape fit don à l'œuvre, 

dès le 18 janvier 1295, d'une somme de 2,000 livres tournois, 

grâce i'L laquelle la construction fut poussée avec taut d'activité 

que, dès l'année suivante, on put y ériger le tombeau de Guil­

lamne Durand (1) . Rappelons aussi que, sous le même pontificat, 

cette église fut ornée d'un superbe Christ en croix, peint sur pan­

neau par Giotto (2). 

Quelques années plus tard, pendant les fêtes du jubilé, Boni­

face VIII fit reconstruire l'église de San Lorenzo in Panisperna, 

qu'il consacra le 23 juillet 1300 (3). 

Stimulés par l'exemple du pape, ses parents, ainsi que les 

représentants de l'aristocratie romaine, s'empressèrent de multi­

plier partout les témoignages de leur munificence. Le premier 

rang, parmi ces ardents promoteurs des arts, appartient au car-

(1) Masetti, Mem01·ic istorichc della chiesa di S. Mm·ia sopra Mi­
nerva e de' suai moderni 1·estau1'i, Rome 1855, p. 12. Voy. aussi lVIar· 
chese, JJ.Icmorie, t. I , p. 77. 

(2) Commentaires de Ghiberti, publiés dans v·asari, éd. Lemonnier, 

t. I, p. XlX, et Vasari, éd. Milanesi, t. I. p. 387. Cet ouvrage a dis­
paru depuis longtemps. 

(3) Nibby, Roma nell'anno 1838, partie moderne, p. 305. 
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dinal Jacques Caetani de' Stefaneschi, dont nous avons si souvent 

déjà eu l'occasion de prononcer le nom. Neven et favori du pape 

régnant, Jacques fit surtout servir son influence à l'encouragement 

des artistes, et à l'embellissement de la capitale. Giott.o ne compta 

pas de protecteur plus fervent ni plus généreux. Le cardinal, 

qui maniait la langue latine avec une rare élégance, et qui nous 

a laissé des poésies témoignant d'une étude assidue de Virgile, 

s'honora en outre par l'indépendance de son caractère. ll ne crai­

gnit pas de célébrer les vertus de ce malheureux Célestin V, si 

odieusement persécuté par Boniface VIII. 

L'église San Giorgio in Velabro conserve encore la fresque 

dont le cardinal tTaeques la fit orner. La noble simplicité de la 

composition, son caractère si foncièrement décoratif nous autorisent 

ù, la regarder comme la copie d'une mosaïque qui aurait orné avant 

elle l'ahside de la basilique. On a longtemps affirmé, mais sans 

fondement, que cet ouvrage avait Giotto pour auteur. 

En 1299 le cardinal Jacques, dont l'ardeur semblait croître 

en proportion de ses efforts, fit orner la basilique de saint Clément 

d'un tabernacle destiné aux saintes huiles. Il perpétua le souvenir 

de cette fondation par une inscription qui existe encore: 

Ex annis Domini prolapsis mille ducentis 

Nonaginta novem Jacobus collcga minorum 

Hujns basilicœ tituli pars cardinis alti 

Hoc jussit fieri, quo plausit Roma nepote 

Papa Bonifacius octavus Anagnia proies. 

On a longtemps cru que · cette inscription s'appliquait à la mo­

saïque absidale; mais M. de Rossi a montré (1) que celle-ci ela-

· (1) Musaici c1·isiia1û c saggi dei pavimenti clelle chicse di Eaïita 
anteriO'i''Ï al sccolo XV, Rome, 1872 et années suivantes. Abside della 
basilica di S. Clemente, f. 3. 
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tait de la fin du xrc ou du commencement du xnc siècle, et que 

le tabernacle seul peut être revendiqué pour le neveu de Boni­

face VIII. 

A Santa .Maria in Cosmedin, un autre neveu de Boniface VIII, 

le cardinal François Caetani (t 1317), fit exécuter par Deodato, 

fils de Cosmas, le charmant petit tabernacle qui surmonte le mai­

tre-autel. 

Quelques années avant l'avènement de Boniface VIII, un autre 

de ses neveux, Bertoldo, avait fait exécuter par Pierre Cavallini 

la mosaïque qui occupe la partie inférieure de l'abside de sainte 

Marie du Transtévère, et qui représente des scènes de la vic 

de la Vierge. M. de Hossi, qui a publié cet ouvragé, en place 

l'exécution en l'année 1291. Le même savant est disposé à faire 

honneur à Bertoldo ou tL son frère le cardinal Jacques des m::;­

criptions qui accompagnent la mosaïque (1). 

Le cardinal Jacques Colonna rivalisa de magnificence avec 

les Caetani. En 1205 il orna l'Egbse Santa Maria in Aquiro 

d'un autel richement doté (2). Vers la fin du XIIIe ou le com­

mencement du xrvc siècle, ce prélat fit en outre exécuter par 

Philippe Hussuti la superbe mosaïque qui orne la façade de Sainte 

Marie Majeure (3). Ce vaste cycle fut terminé par Gaddo Gaddi. 

Le besoin de magnificence de l'ép(Jque ne se born<l pas à. 

l'embellissement des édifices destinés au culte. L'architecture fu­

néraire aussi en profita dans une large mesure. Le pape avait 

donné l'exemple en faisant construire de son vivant la chapelle 

qui devait lui servir de tombeau. Parmi les prélats ou grands 

seigneurs de sa cour dont les mausolées se distinguent par leur 

richesse, il faut citer en première ligne Guillaume Durand, évê-

(1) Ibid, Zona inferiore dell'absicle di S. Mm·ia in T1·astevere~ f. 3. 
(2) Martinelli, Roma ex ethnica sacra, Rome, 1653, p. 216, 217. 
(3) ·Publiée par M. de Rossi, dans ses M~tsaici cristiani. 
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qu e de Mende, mort en 1290. L'auteur de ce Rationalc divino­

rwn officiorwn dans l(~quel l'art tient une si grande place, ne 

pouvait souhaiter de monument plus somptueux ni de meilleur 

goût que celui que lni éleva da,ns l'église de la Minerve J ean 

fil ::; de Cosmas : le défunt est représenté étendu sur un sarco­

phage, que recouvre une draperie d'un style austère; clans le tym­

pan qui surmonte la statue, se développe une mosaïque avec les fi­

gures de la Vierge, de l'enfant J ésus, de Saint Privat présentant le 

donateur, et de Saint Dominique, le fondateur de l'ordre auquel 

Dm:and appartenait . Par la simplicité et la sévérité des lignes, 

par l'harmonieuse alliance de la sculpture et de la mosaïque, 

ce monument laisse bien loin derrière lui les mau solées, cepen­

chmt si beaux, dont la R emLÏ :-:;sance ~L orné la même église. 

Le tombeau de Gommlvo Rodrigo, evêque d'Alba (t 1200), ~L 

Sainte Marie Majeure, rappelle de la manière la plus frappante 

celui de Guillaume Durand: il est, lui aussi, l'œuvre de J ean, 

fils de Cosmas. 

L'église Sainte Balbine contient un antre tombeau · exécuté · 

par le même maître: celui de l 'évêque J~t,ienne de Sm·dis, mort 

vers 1300 (signé : J olwnncs . filùts . JJ1arfi . . CosmŒt-i . fccit . 

hoc . optts.) 

Citons enfin la helle dalle tombale du frère Munio de Za­

mora, général de l' ordre de Saint Dominique, mort en 1300 et 

enterré ~L Sainte Sabine (1). Incrustée dans le sol, elle est ornée 

d\me peinture en mosaïque représentant le défunt étendu sur le 

clos, les yeux fermés, les mains jointes, dans l' attitude du repos. 

Sous le même pontificat nous assistons à l'agrandissement 

elu palai:-:; du Sénateur, au ÜLpitole, et i:L l'installation dans ce mo­

nument de la cloche enlevée aux habitants de 'Toscanella (2). 

(1) Voy. l'inscription dans Forcella, lscrizioni,, t. VII, p. 2!)5, 
11° 593. 

(2) (1296) " ... Magnifici viri d. Petrus Stephani et Andteas Ro· 
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S'il faut en croire Severano, Boniface VHI s'occupa également 

de fortifier le chftteau Saint Ange (1 ). 

L'activité de Boniface VIII ne profita pas seulement à l:L 

capitale. P artout son ardente initiative fit surgir les monuments 

les plus somptueux. Anagni, la patrie des Caetani, eut naturel­

lement la plus grande part aux largesses papales. On trouvera 

dans le travail de Mgr Barbier de Montault la description des 

nombreux ouvrages dont cette ville s'enrichit dans le court es­

pace de t emps compris entre 1295 et 1303 (2). Guarcino, Fro­

sinone et d'autres villes des environs furent également rest::mrées 

ou embellies par les soins de Boniface (3). A Orvieto, il imprima 

une si grande impulsion aux travaux de la cathédrale que l'on 

peut presque le considérer comme le fondateur de ce splendide 

momm1ent (4) . A Pérouse enfin il favori ~L la construction de la 

mani de regione Transtiberim senatores Urbis perfecerunt istud loi­

eum (variante : locicum) de fructibus Camere Urbis ... " Inscription 

détruite, publiée par M. Forcella, Iscri.zioni delle chiese e cl'altri edi(icü 
di Rmna clal secolo X l fino a·i gio·rni nos tri, t . I, p. 25, no 3. Une 
autre inscription, autrefois conservée n.u Palais des Conservateurs, men­
tionnait un travail différent exécuté en 1300 ~ Mandato s. dni pontifi­
c;is Donifatii VIII dns Riccardus 1 de Anibale et Gentil. de filiis Ursi 

alme urbis senatores 1 illustres hoc opus marmoreum addiderunt anno 1 

Dni MOCO, quo Rome fuit indulgentia omnium peccatorum (Ibid., 

n." 5). 
(1) JJ[enwrie sacre delle setle chiesc di Roma; Rome, 1630, t. I, 

p. 4. Voy. aussi P. Martinelli , Roma 'ricenata nel suo s-ilo e nella 
scuola di tutti gli antiquarii. Home, 1658, p. 11. 

(2) Annales archéologiques, t. XVI, p. 137-163, 241-252; t. XVII, 
p. 26-42, 113-118; t . XVIII, p. 18-32. 

(3) " Item m agistri s Cassette et Nicolao de Pileo pro di versis 

operibus factis in Castro 'rrebarum, Guarceno, Frusinone, Silvamollis, 

Florentino et r eparatione viarum usque .Anagniam XC lib. HII so l., 

II den. prov." (Theiner, Codex diplomaticus dominii tcmpomlis S. Se­
dis, t. I , loc. cit.). 

(4) Della Valle, Storirt clcl (lu01no di Orvieto, p. 100, 2-U) et suiv. 

- Lu~i , Il duomo di Orvieto , p. 22c1 (Dulle de 1297). 



PENDANT LE ~OYEN-AGE 29 

ca,thédrale en autorisant les habitants à y consacrer une somme 

de 1400 florins, qu'ils devaient au chapitre (1). 

Considéré comme protecteur des arts , Bonifttce VIII a été 

bien partagé. Tandis qu'il r este ~L peine quelques vestiges des 

fondations par lesquelles les grands papes du XVc siècle, Mar­

tin V, Nicolas V, Pie II, ont essayé de perpétuer leur souvenir, 

de nombreux monuments témoignent aujourd'hui encore, après 

bientôt six cents ans, du faste de l'orgueilleux adversaire de Phi­

lippe le Bel. Sa.ns vouloir prétendre qu'il y ait eu da.ns ses en­

treprises un principe supérieur, nous n'en elevons pa.s moins cons­

tater qu'ù. son égard la fortune a été bien in:::;pirée: si l'œuvre 

politique de Boniface VJH n, sombré de son vivant même, en re­

vanche le temps a respecté jusqu'à. nos jours l'œuvre artistiqtle 

de ce dernier champion dn moyen-rtge. 

(1) Bulle du 18 mai 1300. 'fheiner, Codex diplomaticus, t . .I, p . 372. 
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